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1.
Les tours et les gratte-ciel de New York City étincelaient dans le crépuscule de ce beau soir d’été. Adrian Cabrera porta son verre de merlot à ses lèvres et but une longue gorgée en contemplant le paysage urbain depuis le balcon du grand salon du Kingsworth Hotel.
La vue superbe le distrayait de la conversation insipide de la jeune femme qui le serrait de près. Jackie, si toutefois il se rappelait correctement son nom, avait entrepris de le séduire.
— Cabrera, susurra-t-elle avec une moue aguicheuse. Cela sonne très sexy !
— C’est surtout un nom plein de fierté, répliqua-t-il sans dissimuler son agacement. Il remonte à de nombreuses générations en arrière, jusqu’à l’ancêtre qui a planté nos premières vignes au pied de la sierra Nevada.
— En Californie ?
Adrian grinça des dents.
— Non, dans le sud de l’Espagne.
— Waouh ! Quelle vie palpitante !
Oui, Adrian menait une existence passionnante. Mais la jeune femme n’aurait sans doute pas compris qu’on s’enthousiasme pour l’acquisition d’un nouveau domaine ou le lancement d’un vin qui avait nécessité des années de travail…
Non, tout ce qui l’intéressait, c’était de passer une nuit avec le mystérieux Adrian Cabrera et peut-être de profiter pendant quelques semaines de son jet pour parcourir le monde avec lui.
Il risqua un coup d’œil à la dérobée. Jackie arborait un fourreau orange très décolleté qui flattait sa silhouette. Ses boucles brunes retombaient en cascades sur une épaule, mettant en valeur des pommettes hautes dans un visage aux traits réguliers mais banals. Elle ne lui inspirait aucun désir.
Après des années à fréquenter actrices, mannequins et personnalités des affaires ou de la politique, il était devenu très sélectif. Il évitait soigneusement les femmes mariées et les aventurières par trop intéressées.
— J’adorerais en savoir plus sur vous…
Elle se trémoussa devant lui et lui toucha le bras. Son geste eut pour effet malencontreux de renverser du vin sur les manchettes de la chemise blanche d’Adrian, dont l’irritation se mua en mécontentement glacial.
— Oh non ! Je suis vraiment confuse…
Elle se tut brusquement en croisant son regard.
— Euh…  Je vous laisse, bredouilla-t-elle.
Elle s’éclipsa vivement et redescendit dans le grand salon où elle se perdit bientôt parmi les smokings et les robes du soir.
Il soupira en baissant les yeux sur les éclaboussures grenat. Il ne lui faudrait que dix minutes pour monter se changer dans sa suite Roosevelt, quelques étages plus haut. Mais cela dérangeait ses habitudes. Lors de ces rencontres œnologiques, il aimait à savourer en solitaire le succès de l’événement avant de se mêler aux invités.
Ces réceptions mondaines prestigieuses consacraient une réussite obtenue au terme d’un long parcours. Il fallait d’abord analyser les sols, puis travailler en étroite collaboration avec vignerons, chimistes et maîtres de chai. Pour finir, une équipe de marketing hors pair avait propulsé les Vins Cabrera sur la scène internationale.
Adrian Cabrera n’exigeait pas grand-chose en récompense, juste une demi-heure de tranquillité.
Elle est partie. Concentre-toi sur la réception. Ne la laisse pas gâcher ta soirée.
Les lustres en cristal Tiffany brillaient de tous leurs feux sous les plafonds dorés. Des serveurs en habit se frayaient habilement un chemin parmi la foule nombreuse, avec des plateaux d’argent chargés de savoureux canapés. Le chef s’était surpassé. Le brie aux truffes disputait la vedette au caviar et au saumon d’Écosse.
Lorsque Calandra Smythe, son organisatrice d’événements, lui avait lu le menu, il avait convenu que ces délices culinaires mettraient magnifiquement en valeur les arômes veloutés du merlot.
En contrebas, Calandra s’affairait, traquant comme à son habitude la moindre imperfection avec un œil de lynx. Elle rallumait çà et là des bougies à la flamme vacillante ou rectifiait l’agencement des bouquets d’œillets blancs et de jacinthes d’Espagne. Elle maîtrisait tout. Comme toujours.
Au moment de se retourner vers la fenêtre pour jouir des dernières lueurs du couchant, Adrian aperçut une silhouette féminine qui se faufilait au milieu des groupes. Sa démarche gracieuse et assurée, ainsi que sa longue chevelure blonde, piqua son intérêt. Elle était certes très élégante, mais son allure détonnait bizarrement dans cette assemblée assez collet monté.
La foule s’écarta un instant et elle apparut comme nimbée de lumière. En même temps, elle leva les yeux et leurs regards se croisèrent.
Aussitôt, un feu brûlant coula dans les veines d’Adrian. Qui était cette femme ? Et pourquoi, après des mois d’abstinence et de désintérêt, était-il brusquement attiré par cette inconnue ?
Elle se détourna et il fronça les sourcils. Généralement, il aiguisait l’attention et la curiosité. Entre sa beauté, héritée de son père, sa fortune familiale et sa réputation de bon amant, il n’avait pas besoin de chercher à plaire. On l’assaillait de toutes parts.
Un sourire étira les commissures de ses lèvres. Ce serait intéressant, pour une fois, de conquérir une femme qui le prenait de haut. Il avait peut-être besoin de nouveauté.
— Tu te caches, mon cher frère ?
Adrian se tourna vers Alejandro, qui s’approchait sur le balcon. Avec ses cheveux noirs et ses traits ciselés, son cadet lui ressemblait, mais en plus charpenté. Ses larges épaules lui valaient toujours plusieurs essayages pour ses costumes et smokings sur mesure.
Sa carrure et sa robustesse convenaient parfaitement à sa fonction de directeur de Cabrera Shipping. Il ne dédaignait pas sauter à bord des cargos transatlantiques qui transportaient le vin et prêtait volontiers main-forte aux marins par mauvais temps.
— Je ne me cache pas. Je goûte un peu de calme avant de rejoindre les festivités.
— J’ai vu Jackie Harold qui descendait l’escalier comme une voleuse. Tu es supposé séduire les femmes, pas les effrayer.
Ignorant la pique de son frère, Adrian fit tournoyer le reste de vin dans son verre.
— Le merlot Cabrera est un succès.
Alejandro lui donna une tape sur l’épaule.
— Oui. Félicitations.
Ils demeurèrent un instant côte à côte, à contempler New York. Le cœur d’Adrian appartiendrait toujours à l’Espagne, mais ses escapades en Amérique procuraient d’agréables répits à son existence chaotique dans son pays natal.
Au départ une petite affaire familiale des environs de Grenade, les Vins Cabrera avaient gagné en importance sous l’expertise d’Adrian, jusqu’à devenir une entreprise de stature internationale. Naturellement, le succès avait un coût. Adrian le payait de son temps. Absorbé par les réunions avec les cadres et chefs de service, les voyages à l’étranger et les tournées d’inspection dans les vignobles et les magasins disséminés en Europe, il avait un programme chargé qui laissait peu de place aux loisirs.
Il chassa ces pensées. Les Vins Cabrera auraient toujours la priorité. Il avait fait ce choix onze ans plus tôt et ne l’avait jamais remis en question.
— Comment va Antonio ?
Alejandro gloussa.
— Notre petit frère fête le lancement de son hôtel de luxe avec une top model aux Caraïbes.
Malgré une jeunesse dissipée, le plus jeune des frères Cabrera avait surpris tout le monde en reprenant une petite agence immobilière. En trois ans, il l’avait fait considérablement prospérer et avait même créé une chaîne hôtelière.
L’orgueil gonfla la poitrine d’Adrian. Rien ne ternirait jamais leur réussite à tous les trois.
— Madre s’inquiète, évidemment, comme s’il avait toujours cinq ans alors qu’il en a presque trente.
La mention de leur mère gâcha momentanément le plaisir d’Adrian, éveillant au fond de lui une colère familière. Il la réprima et reporta son attention sur la fête qui battait son plein au rez-de-chaussée.
À part quelques visites occasionnelles, sa madre n’avait aucune place dans son existence.
— Antonio n’a pas besoin qu’elle s’occupe de lui, dit-il.
Alejandro comprit l’allusion et changea de sujet.
— Tu descends avec moi ?
— Pas tout de suite. Je finis d’abord mon verre. Seul.
— Tu ferais mieux de t’amuser un peu.
Adrian ignora la raillerie. Pourtant, son frère avait raison. Depuis sa rupture avec sa dernière maîtresse, il avait tendance à se renfermer. Le lancement du merlot l’avait accaparé. Il n’avait plus de vie sexuelle. Et l’année prochaine s’annonçait encore plus rude avec la mise en bouteilles du tempranillo…
Une nuit de plaisir lui ferait peut-être le plus grand bien.
Mais pas avec Jackie, ajouta-t-il mentalement. Avec une femme intelligente, spirituelle, sophistiquée.
— Monsieur Cabrera ?
La voix féminine, un peu rauque, le fit sursauter.
C’était elle.
La ravissante blonde dont il avait croisé le regard avant l’arrivée d’Alejandro se tenait maintenant devant lui. Le décolleté en V de sa robe bleu marine descendait jusqu’au ruban argenté qui ceignait sa taille mince. À partir de là, le vêtement s’évasait en volutes vaporeuses, évoquant pour Adrian les vagues de la Méditerranée avant une tempête.
Il scruta son visage avec une attention délibérée. Des boucles d’un blond de lin encadraient ses traits délicats. Ses yeux violets le fixaient avec hardiesse, tandis que ses lèvres couleur caramel se serraient résolument.
— Oui, répondit-il enfin avec froideur, sans trahir l’effet qu’elle produisait sur lui.
Elle avança d’un pas et tendit une main dénuée de bijou, sauf un simple anneau d’argent au poignet. Il la serra et fut agréablement surpris par sa fermeté.
— Je suis Everleigh Bradford. Félicitations pour votre merlot. Il est exquis.
— Merci.
Il haussa un sourcil circonspect.
— Je suis sensible à vos compliments, mais était-il vraiment nécessaire de me déranger et de braver le panneau ENTRÉE INTERDITE ?
Un éclair dans les yeux, Everleigh remonta fièrement le menton.
— Oui.
Elle l’intriguait. Après une remarque aussi désobligeante, n’importe qui d’autre n’aurait plus su où se mettre.
— Vous êtes un homme très occupé, monsieur Cabrera, et j’ai absolument besoin de vous parler. Je suis désolée de m’imposer, mais je voulais vous voir seul.
Quelle franchise rafraîchissante. Une nuit avec la belle et audacieuse Everleigh compenserait les derniers mois de célibat.
Il la détailla de nouveau, avec un sourire empreint de sensualité.
— Je suis tout à vous, avec plaisir.
Everleigh s’empourpra. Était-elle sincère ou jouait-elle à l’ingénue ? Elle ne serait pas la première à recourir au subterfuge pour attirer son attention.
— Vous vous méprenez sur mes intentions, monsieur Cabrera.
— Adrian.
— Je…  Pardon ?
— Appelez-moi Adrian, je vous en prie.
Ses beaux yeux violets s’assombrirent.
— Je veux discuter affaires, monsieur Cabrera. Les prénoms sont réservés à la famille et aux amis.
— Nous pourrions devenir amis, Everleigh.
Que lui arrivait-il ? Il ne flirtait jamais ainsi, d’habitude. Là, il ne pouvait pas s’en empêcher.
— Non, monsieur Cabrera. Jamais, rétorqua-t-elle du tac au tac. Je suis venue vous parler du rachat de Fox Vineyards.
Adrian retrouva instantanément le raisonnement froid avec lequel il traitait ses transactions.
— Je vous écoute.
Son brusque changement d’attitude la déconcerta. Elle inspira profondément et le toisa avec colère.
— Mon père est gravement malade. Vous abusez de son état de faiblesse pour l’obliger à vous vendre un domaine viticole qui appartient à notre famille depuis des générations. Je veux que vous cessiez toute communication avec lui. Dorénavant, je serai votre interlocutrice.
Adrian vida son verre. Il avait rencontré Richard Bradford à plusieurs reprises pendant leurs négociations. Le vieil homme avait semblé amaigri à leur dernière rencontre, mais il avait attribué sa mauvaise mine à ses soucis professionnels.
Les vignes de Fox Vineyards se situaient au nord de l’État de New York et produisaient un vin de qualité. Lorsque Adrian cherchait à s’installer aux États-Unis, le notaire de Richard l’avait contacté pour lui soumettre une proposition de vente. À aucun moment, Richard n’avait mentionné son état de santé. Il n’avait jamais non plus évoqué l’existence de sa fille.
De toute façon, peu importait. Adrian n’allait pas refuser cette offre pour la seule et unique raison d’apaiser le tempérament emporté d’Everleigh Bradford. Elle l’avait tellement troublé qu’il n’avait même pas remarqué son nom, tout à l’heure. Il valait mieux mettre de la distance…
— Vous m’accusez d’abus de faiblesse, mademoiselle Bradford ?
— Oui.
Elle avait les larmes aux yeux.
Pourvu qu’elle ne pleure pas.
Adrian n’avait pas la moindre envie de la consoler.
— Avez-vous interrogé votre père sur les circonstances de notre rapprochement ?
Everleigh serra les poings.
— Il refuse d’en parler. Il prétend seulement qu’il n’a pas le choix. Vous êtes un homme d’affaires influent et respecté, mais impitoyable. Je ne vous laisserai pas dépouiller ma famille.
Adrian reposa calmement son verre pour refouler la colère qui montait. Les insinuations de cette Américaine effrontée le mettaient hors de lui.
— Mademoiselle Bradford, je pourrais porter plainte contre vous pour diffamation.
— Vous niez ?
Il se pencha vers elle en croyant la faire reculer, mais elle ne broncha pas. Une envie folle de l’embrasser s’empara de lui…
Non. Elle lui manquait trop de respect.
— Ne m’accusez plus jamais d’une action que je n’ai pas commise, Everleigh Bradford. Pour ce soir, estimez-vous heureuse que je n’insiste pas. La prochaine fois, je ne serai pas aussi compréhensif.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

EMMY GRAYSON
Tentée de le séduire

Everleigh se consacre corps et dme au vignoble familial.
Aussi est-elle furieuse d'apprendre que son pére compte
le vendre a Adrian Cabrera. Résolue a affronter cet homme
d'affaires sans scrupule pour protéger son héritage, elle
provoque une rencontre avec lui lors d'une luxueuse
réception. Mais face a Adrian, Everleigh, d’habitude si
combative, se sent brusquement vulnérable, tandis qu’elle
est gagnée par une passion dévorante pour son ennemi.
Au point d'étre tentée de le séduire?

lIs sont la tentation incarnée.

Qui saura dompter le coeur des freres Cabrera ?
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